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Evaluation agro-morphologique d’accessions d’oignon 

(Allium cepa L.) du Burkina Faso 
––––––––––––––––––––––––––––––––––––––––––––––––––––––––––– 

 

Windpouiré Vianney TARPAGA1*, Cheick Omar TRAORÉ1,  

Wendkouni Lucie NANA1 Albert ROUAMBA1  

 

Résumé 

Au Burkina Faso, l’oignon est cultivé essentiellement pour ses bulbes de fortes saveur et odeur et constitue 

une filière porteuse. Cependant, le nombre réduit de variétés adaptées occasionne la persistance des pertes 

en conservation et des montaisons précoces. Ainsi, 23 accessions d’oignons ont été collectées dans 

différentes localités du Burkina Faso et évaluées en station selon un dispositif en blocs de Fisher à quatre 

(04) répétitions. Les objectifs poursuivis étaient de déterminer les caractéristiques morphologiques des 

accessions, d’évaluer leurs performances agronomiques et de décrire l’organisation de la variabilité au 

sein de la collection. La collecte des données a porté sur 13 variables quantitatives et 06 variables 

qualitatives. Les résultats obtenus ont montré qu’une variabilité existe tant au sein des accessions qu’entre 

les accessions de la collection. Les principales variables sur lesquelles repose cette variabilité sont le taux 

de montaison précoce, le nombre de feuilles et le rendement moyen en bulbe, la forme des bulbes et la 

couleur de l’épiderme des bulbes. L’analyse des variables agro-morphologiques a révélé trois groupes 

d’accessions G1, G2 et G3 plus ou moins homogènes, constitués respectivement de 5, 13 et 3 accessions. 

La variabilité inter-groupe est plus importante (51%) que la variabilité intra-groupe. Ces résultats 

permettent de connaître les performances agro-morphologiques des accessions d’oignon et d'identifier 

celles qui peuvent présenter un intérêt pour le programme d'amélioration variétale d'oignon. 

Mots clés : Cultivars d’oignon, diversité agro-morphologique, Burkina Faso. 

 

Agro-morphological evaluation of onion accessions (Allium cepa L.) 

from Burkina Faso 
 

Abstract 

Twenty-three (23) onion (Allium cepa L.) accessions collected in different localities of Burkina Faso were 

assessed on research station for agro-morphological characteristics. The objectives of the study were to 

determine their morphological characteristics, to assess their agronomic performance and to describe the 

structure of variability within the collection. A randomized complete block design (RCBD) with four (04) 

replicates was used as experiment design. Data collected focused on 13 quantitative and 6 qualitative 

 
1 Institut de l’Environnement et de Recherches Agricoles (INERA), Centre National de Spécialisation en 

Fruits et Légumes, Bobo-Dioulasso, Burkina Faso. 

* Auteur correspondant : Email :   tarwendp@gmail.com  
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variables. The results obtained showed that variability exists both within accessions and between 

accessions in the assessed collection. The main parameters on which this variability relies are the rate of 

early bolting, the number of leaves, the average bulb yield and the shape and color of the of bulbs skin. 

Analysis of agro-morphological parameters revealed three distincts groups G1, G2 and G3, with more or 

less homogeneous accessions, composed by 5, 13 and 3 accessions, respectively. The inter-group 

variability is greater (51%) than that within the group. These results make it possible to know the agro-

morphological performances of the onion accessions and to identify those which may be of interest for 

the onion improvement program. 

Keywords: Onion accession, agro-morphological diversity, Burkina Faso. 

 

Introduction 

 

L’oignon est une plante potagère cultivée essentiellement pour ses bulbes de fortes 

saveur et odeur. Le bulbe est constitué d’écailles charnues concentriques entourées de 

tuniques papyracées, le tout étant réuni à la base par un plateau aplati représentant la tige 

(TARPAGA, 2012). Selon HANELT (1990), l'oignon provient de la zone géographique 

comprenant la Turquie, l’Iran, l’Irak et le Pakistan. Au Burkina Faso, l’oignon constitue 

une filière porteuse et l’on estimait en 2017, la production totale à 314 968,11 tonnes 

avec à l’horizon 2022, des projections d’une production de plus 346 000 tonnes (MAAH, 

2017). L’oignon est cultivé principalement dans six (06) régions du Burkina Faso qui 

contribuent pour 80% de la production nationale, à savoir le Nord, les Hauts-Bassins, la 

Boucle du Mouhoun, le Centre-Ouest, le Plateau Central et le Centre-Nord (DPSAA, 

2011). Le marché de l’oignon est marqué par une très grande fluctuation des prix, allant 

du simple au triple selon la disponibilité du produit. Plusieurs variétés sont utilisées pour 

la production de l'oignon. Au Niger, on rencontre le Violet de Galmi, le Blanc de Galmi, 

le Blanc de Soumara, le White Créole, le Yahouri, ou le Rouge de Gaya, Blanc de 

Soumara, Blanc de Gotheye (ASSANE, 2009 ; HAOUGUI et SEYDOU, 2012). Au 

Burkina Faso, les anciennes obtentions sont la FBO1 (Violet de Galmi) à bulbes moyens 

à gros, au goût peu piquant, de bonne conservation et à rendement moyen de 30-40 t/ha 

dans tout le pays. D’autres variétés telles la FBO2 ou violet de Soumarana, la FBO3 ou 

Violet de Garango cultivés exclusivement dans le Sud-Est du pays, la FBO4 ou Blanc 

de Tarna destiné au séchage. L’essentiel de la production est fait en saison sèche fraîche 

ou saison normale, à partir de la plus prisée des variétés d’oignon qu’est le violet de 

Galmi (TARPAGA, 2012 ; BOUKARY et al., 2012a). L’analyse de la diversité 

génétique des populations locales d’oignon d’Afrique de l’Ouest indique une faible 

variabilité à l’intérieure et entre les populations existantes. Cette base génétique 
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restreinte explique la faible diversification variétale à la base de la persistance des taux 

élevés de pertes en conservation et de montaisons précoces, malgré les tentatives 

d’amélioration variétale antérieures (Rouamba, 1993). A moyen terme, l’amélioration 

variétale de l’oignon doit mettre à la disposition des producteurs de la sous-région Ouest 

africaine, d’une part des variétés d’oignon aptes à la conservation de longue durée et 

d’autre part des variétés adaptées à la culture en saison humide afin d’étaler le calendrier 

cultural. Pour ce faire, et pour une amélioration génétique de la productivité de ce 

légume dans la région, il faudra au préalable élargir sa base génétique par des 

introductions et par des hybridations, à partir de sources divergentes de parents et 

ensuite, sélectionner de nouvelles variétés à même de lever les contraintes ci-dessus 

citées. En dehors des travaux de collecte et de caractérisation de ROUAMBA (1993), 

aucune autre étude de diversité n’a été conduite au Burkina Faso sur l’oignon. La 

présente étude est donc initiée dans la perspective de contribuer à l’élargissement de la 

base génétique de l’espèce et elle porte sur une évaluation agro-morphologique 

d’accessions d’oignon collectées au Burkina Faso. Il s’agit de déterminer les 

caractéristiques morphologiques des accessions, d’évaluer leurs performances 

agronomiques et de décrire l’organisation de la variabilité au sein de la collection. 

 

1. Matériel et méthodes  

1.1. Site de l’étude 

L’expérimentation a été conduite à la station de recherches agricoles de Farako-Bâ, 

située à environ 10 km au sud de Bobo-Dioulasso sur l’axe Bobo-Banfora, à l’Ouest du 

Burkina Faso. 

Il est à une longitude de 4° 20’ Ouest, une latitude de 11° 6’ Nord et à une altitude de 

405 m. Le climat de type sud-soudanien est caractérisé par l'alternance de deux saisons, 

à savoir une saison pluvieuse qui dure de 5 à 6 mois (mai- octobre) avec une pluviométrie 

variant entre 950 mm et 1200 mm par an, et une saison sèche allant de novembre à avril. 

L’essentielle des précipitations s'étale de juin à septembre sur 50 à 70 jours de pluie. La 

température varie entre 18°C de minima en décembre-janvier à environ 40°C au mois 

d’avril (GUINKO, 1984). Les sols de Farako-Bâ sont pauvres en argile et en matière 

organique, ce qui explique leurs faibles capacités d’échange cationique (CEC). Ce sont 

des sols très sableux à texture sablo-limoneuse, légèrement acides et pauvres en azote et 

en phosphore (BADO, 2002). 
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1.2. Matériel végétal 

Le matériel végétal est composé de semences de vingt-trois (23) accessions collectées 

au Burkina Faso auprès de producteurs d’oignon. La liste des accessions et leur origine 

est consignée au tableau I. 

 

Tableau I : Liste des accessions et sites de collecte 

N° Code Province Département Ville/Village 

1 35O1 Séno Baani Ouro Nooma 

2 24O1 Mouhoun Dédougou Souri / Badala 

3 26O1 Namentenga Yalgo Yalgo 

4 27O2 Nayala Kougny Tiouma 

5 38O4 Sourou Di Benkadi 

6 38O1 Sourou Di Gniassan 

7 4O2 Bazèga Kombissiri Kombissiri 

8 6O1 Boulgou Zonsé Panga/V8 

9 38O6 Sourou Di Débé 

10 42O1 Yatenga Zogoré Zogoré 

11 38O11 Sourou Di Gniassan 

12 38O2 Sourou Lanfièra Lanfièra 

13 2O1 Bam Kongoussi Kongoussi 

14 38O15 Sourou Kiembara Kiembara 

15 3O1 Banwa Kouka Molli 

16 44O1 Zondoma Gourcy Zamsin 

17 23O2 Loroum Titao Titao 

18 34O1 Sanmatenga Korsimoro Kougpèla 

19 18O2 Kossi Nouna Nouna 

20 38O13 Sourou Kiembara Kiembara 

21 38O9 Sourou Di Gniassan 

22 26O2 Namentenga Yalgo Yalgo 

23 42O4 Yatenga Ouahigouya Ouahigouya 

 

1.3. Installation et entretiens des cultures 

L’essai a été conduit en saison sèche fraîche à partir du mois d’octobre. Les pépinières 

ont été mises en place en semant les graines dans des germoirs remplis de terreau 

préalablement stérilisé à la vapeur d’eau. La préparation des parcelles a consisté en un 

labour profond avec incorporation de fumure organique à la dose de 20 t/ha. Le 
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repiquage des plants a été fait après 45 jours de croissance des plants en pépinières. Le 

dispositif expérimental a été des blocs de Fisher randomisés à quatre répétitions, sur des 

parcelles élémentaires de 2,4 m2, comportant chacune 2 doubles lignes de plants. Les 

écartements ont été de 25 cm entre les doubles lignes, 20 cm entre lignes jumelles et 20 

cm entre plants d’une même ligne. La densité moyenne a été de 25 plants/m2. 

L’irrigation a été conduite sous un système goutte à goutte à basse pression aux doses 

recommandées par SANON (1999). La fertilisation a consisté en un apport d’engrais 

minéral N.P.K (14-23-14), à la dose de 90 g/m2
 en trois (03) fractions espacées de deux 

(2) semaines, à partir du 27ème jour après repiquage (JAR). Afin de prévenir les attaques 

de nuisibles, des traitements au Mancozèbe (80%) à 0,2 g/m2 et au Lambda-cyhalothrine 

(15 g/l) – Acétamipride (10 g/l) à la dose de 0,1 ml/m2 ont été effectués de façon 

hebdomadaire à partir du 7ème JAR jusqu’en début de couchage des feuilles. La récolte 

des bulbes a eu lieu une semaine après l’arrêt des irrigations, au 118ème JAR et ce, pour 

toutes les accessions. 

 

1.4. Collecte des données  

Le descripteur des Alliums proposé par IPGRI (2001) a été utilisé pour la caractérisation 

agro-morphologique. Les données ont été de type qualitatif et quantitatif. Les variables 

qualitatives ont fait l’objet d’observations et de notations et ont porté sur la 

crassulescence (CRAF) et la couleur des feuilles (COLF), le tallage des plants (TAL), le 

port du plant (PORT), la forme du bulbe (FORB) et la couleur de l’épiderme du bulbe 

(COEP). Les variables quantitatives obtenues par des mesures, pesées ou comptage ont 

concerné la longueur moyenne (LOF) et le diamètre moyen (DIAF) de la feuille, le 

nombre de feuilles à 60 JAR (NBF1) et 90 JAR (NBF2), la hauteur du plant (HTP), le 

délai moyen de début de montaison (DDM), le taux de montaison précoce (TMP), le 

nombre (NBR) et le poids moyen (PMB) des bulbes récoltés, le nombre de bulbes bifides 

(BIF). La maturité des bulbes a été appréciée en fonction du délai de couchage des 

feuilles de 25% (TCch1), 50% (TCch2) et 75% (TCch3) des plants par accession. Ces 

données quantitatives ont été collectées sur 15 plants et 20 bulbes choisis de façon 

aléatoire par accession et par répétition. 

 

1.5. Analyse des données 

Les données ont été saisies et analysées à l’aide du tableur Excel version 2010. Une 

analyse de variance (ANOVA) à deux critères de classification a été réalisée afin 
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d’apprécier les différences entre les accessions. Toutes les accessions ont été prises en 

compte pour l’analyse des données morphologiques, excepté les accessions C8 et C13 

qui ont été écartées de l’analyse de la variable cycle pour valeur trop extrême.  L’étude 

des relations entre variables a été effectuée à partir de la matrice des corrélations générée 

par l’analyse en Composante Principale (ACP). La structuration de la variabilité des 

accessions a ensuite été étudiée à travers les analyses multivariées que sont l’ACP et la 

Classification Ascendante Hiérarchique (CAH) à partir des variables quantitatives. 

L’ACP a été du type Pearson (n-1), à partir du tableau des observations/Variables. Les 

accessions C8 et C13 ont été considérées comme individus supplémentaires, donc non 

actives dans les analyses.  La CAH a été effectuée à partir de la distance euclidienne ; la 

moyenne des distances pondérées a été utilisée comme critères d’agrégation. Toutes les 

analyses statistiques ont été effectuées avec le logiciel XLSTAT version 2007.7.02. 

 

2. Résultats  

2.1. Caractères morphologiques au sein des accessions 

Les résultats des observations morphologiques consignés dans le tableau II indiquent 

que la totalité des plants observés au sein des accessions ont un port de type dressé et 

des feuilles de couleur vert-claire. Cependant, pour le reste des caractères 

morphologiques observés, on a observé plus d’une modalité au sein des accessions avec 

parfois une modalité dominante. Ainsi, La majorité des plants au sein des accessions 

tallent (54,17%) avec une prédominance (83,33%) des feuilles à crassulescence 

moyenne. L’aptitude à la montaison en première année de culture présente une forte 

fréquence au sein de la population (75%). On observe qu’au niveau du bulbe, six formes 

et quatre couleurs y sont distinguées. En effet, les bulbes de type globe plat et broche 

présentent respectivement les taux les plus élevés (45,43%) et plus faibles (0,22%). Pour 

la couleur de l’épiderme, une grande proportion (73,48%) des bulbes sont violet-clair 

contre 0,22% de couleur jaune. 
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Tableau II : Fréquences des modalités des paramètres morphologiques suivis 

Caractères Modalités 
Fréquences par modalité dans la 

population (%) 

Tallage des plants 

(TAL) 

Présence 54,17 

Absence 45,83 

Crassulescence des feuilles 

(CRAF) 

Moyenne 83,33 

Forte 16,67 

Aptitude à la montaison 

(MONT) 

Apte 75 

Inapte 25 

Couleur des feuilles (COLF) Vert-clair 100 

Port du plant (PORT) Erigé 100 

Forme du bulbe (FORB) 

Plat 2,83 

Globe plat 45,43 

Rhomboïde 2,82 

Broad ovale 21,74 

Globe 25,87 

Elliptique 1,09 

Broche  0,22  

Couleur de l’épiderme du 

bulbe (COEP) 

Blanc 1,52 

Jaune 0,22 

Violet clair 73,48 

Violet foncé 24,78 

 

2.2. Performances des accessions 

Le tableau III présente les performances moyennes des accessions en fonction des 

variables quantitatives étudiées. Pour les paramètres morphologiques, seul le nombre de 

feuilles à 60 JAR (NBF1) et à 90 JAR (NBF2) discrimine très hautement et 

significativement les accessions au seuil de 1‰. Pour toutes les variables agronomiques, 

à l’exception du poids moyen (PMB) et du diamètre moyen (DIAB) de bulbe, des 



Vol. 39, n° 2 (1) – Juillet - Décembre 2020, Sciences naturelles et appliquées 

 
156 

différences significatives entre les accessions ont été observées. Il ressort également que 

la hauteur des plants a varié de 43,88 cm à 60,02 cm, le taux de montaison prématurée 

de 0 à 100% et le rendement moyen de 9,58 t/ha à 50,83 t/ha. 

 

Tableau III : Performances moyennes des variables mesurées et résultats de l’ANOVA 

Variables Minimum Maximum Moyenne Ecart-type C.V (%) 
Signification du 

F observé 

LOF (cm) 39,35 55,19 46,30 3,14 6,79 NS 

HTP (cm) 43,88 60,02 50,87 3,49 6,86 NS 

DIAF (cm) 1,17 2,13 1,68 0,18 10,88 NS 

NBF1 7,00 10,87 8,55 0,80 9,35 *** 

NBF2 8,20 18,00 12,26 1,98 16,15 *** 

DDM (jour) 39,00 98,00 71,871 10,95 15,24 *** 

TMP (%) 0,00 100,00 21,10 24,07 114,09 *** 

TCch 1 (jour) 89,00 110,00 100,13 4,76 4,75 *** 

TCch2 (jour) 94,00 116,00 105,59 4,75 4,50 *** 

TCch3 (jour) 101,00 118,00 109,12 3,28 3,01 * 

NBR 13,00 58,00 40,96 9,86 24,08 *** 

BIF 0,00 28,00 2,54 3,87 152,26 *** 

RDT (t/ha) 9,58 50,83 29,49 9,06 30,73 *** 

PMB (g) 70,08 277,78 156,42 41,71 26,66 NS 

DIAB (mm) 58,32 88,23 72,19 6,63 9,19 NS 

HAUB (mm) 37,47 65,19 52,65 4,84 9,20 *** 

NS : ANOVA non significatives ; * : ANOVA significatives au seuil de 5% ; *** : ANOVA très 

hautement significatives au seuil de 1‰  

Légende : LOF : longueur de feuille ; HTP : hauteur du plant ; DIAF: diamètre de feuille ; 

NBF1 : nombre de feuilles au 60ème JAR ; NBF2 : nombre de feuilles au 90ème JAR ; DDM : 

délais moyen de début de montaison ; TMP : taux de montaison précoce ; TCch1 : Délai de 

couchage de 25% des plants ; TCch2 : délai de couchage de 50% des plants ; TCch3 : délai de 

couchage de 75% des plants ; NBR : nombre de bulbes récoltés ; BIF : nombre de bulbes 
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bifides ; RDT : rendement moyen ; PMB : poids moyen des bulbes ; DIAB : diamètre moyen 

des bulbes ; HAUB : hauteur moyenne des bulbes. 

 

2.3. Relations entre les caractères 

Des corrélations significatives existent entre de nombreux caractères et sont présentées 

au tableau IV. La corrélation est hautement significative et positive entre la longueur de 

feuille (LOF) et la hauteur du plant (HTP). Il ressort aussi des corrélations significatives 

et positives d’une part entre la montaison précoce (TMP) et le nombre de feuilles à 90 

JAR (NBF2), et d’autre part entre le nombre de bulbes récoltés (NBR) et le rendement 

moyen (RDT). Cependant, des corrélations significatives et négatives sont notées entre 

le taux de montaison précoce (TMP) et le délai moyen de début de montaison (DDM) ; 

entre le taux de montaison précoce (TMP), et d’une part le nombre de bulbes récoltés 

(NBR) et d’autre part le rendement en bulbes (RDT).  
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Tableau IV : Matrice des corrélations totales entre les caractères étudiés au seuil de 1‰ 

  LOF HTP DIAF NBF2 DDM TMP TCch2 PMB DIAB HAUB NBR BIF RDT 

LOF 1             

HTP 0,936** 1            

DIAF 0,357 0,321 1           

NBF2 -0,009 -0,097 0,584* 1          

DDM 0,04 0,071 -0,47 -0,531* 1         

TMP -0,235 -0,252 0,408 0,678** -0,814** 1        

TCch2 -0,262 -0,324 0,143 0,662* -0,397 0,718** 1       

PMB 0,469 0,489 -0,016 -0,122 0,352 -0,472 -0,281 1      

DIAB 0,299 0,279 -0,038 -0,008 0,366 -0,392 -0,165 0,925** 1     

HAUB 0,39 0,401 -0,142 -0,179 0,087 -0,329 -0,299 0,627* 0,391 1    

NBR 0,26 0,274 -0,101 -0,43 0,514 -0,784** -0,733** 0,555* 0,448 0,531 1   

BIF -0,106 -0,08 0,369 0,316 -0,47 0,291 -0,023 -0,277 -0,28 -0,069 0,01 1  

RDT 0,28 0,324 -0,05 -0,429 0,455 -0,736** -0,662 0,544* 0,414 0,523 0,934** 0,074 1 

* : Corrélations Significatives au seuil de 5% ; ** : Corrélations hautement significatives au seuil de 1%. 

Légende : LOF : longueur de feuille ; HTP : hauteur du plant ; DIAF: diamètre de feuille ; NBF2 : nombre de feuilles au 90ème JAR ; 

DDM : délais moyen de début de montaison ; TMP : taux de montaison précoce ; TCch2 : 50% de couchage des plants ; NBR : nombre 

de bulbes récoltés ; BIF : nombre de bulbes bifides ; RDT : rendement moyen ; PMB : poids moyen des bulbes ; DIAB : diamètre moyen 

des bulbes ; HAUB : hauteur moyenne des bulbes. 
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2.4. Structuration de la variabilité des accessions 

2.4.1. Regroupement des accessions par Analyse en Composantes Principales (ACP) 

Le plan ½ de l’ACP présenté en Figure 1 explique 62,21 % de la variabilité entre les 

accessions. L’axe 1 (42,25%) est corrélé significativement avec le taux de montaison 

précoce (TMP), le nombre (NBR) et le poids moyen de bulbe (PMB). Le nombre et le 

poids de bulbes récoltés sont des composantes de rendement, donc l’axe 1 caractérise 

mieux la productivité des accessions. Cependant, la variable TMP qui contribue de façon 

significative à l’axe 1 (14,34%) a une influence négative sur la productivité.  

 

L’axe 2 qui décrit 19,96 % de la variabilité est défini par les variables longueur (LOF) 

et diamètre (DIAF) de la feuille, hauteur de la plante (HTP) et taux de couchage des 

plants à 75 JAR (TCch2). Ces variables sont caractéristiques du développement végétatif 

des accessions qui sont mieux expliqués donc par l’axe 2. L’analyse de la projection des 

accessions sur le plan ½ de l’ACP (Figure 1) révèle une structuration en trois groupes 

d’accessions. Le groupe 1 (G1) est constitué des accessions ayant un nombre de feuilles 

supérieur à la moyenne de la collection, un taux de montaison précoce très élevé et un 

rendement moyen plus faible par rapport à celui des autres groupes. Le groupe 2 (G2) 

rassemble les accessions qui ont un nombre de feuilles plus ou moins égal à la moyenne 

de la collection, un taux de montaison précoce élevé mais inférieur à celui du groupe 1 

et un rendement moyen relativement plus élevé que ceux des groupes G1 et G3. Quant 

au groupe 3 (G3), il renferme les accessions ayant un nombre de feuilles inférieur à la 

moyenne de la collection, un faible taux de montaison précoce et un rendement moyen 

relativement moins élevé que celui du groupe 2 mais plus élevé que celui du groupe 1. 
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Figure 1: Projection des accessions et regroupement dans le plan ½ de l’ACP  

 

2.4.2. Regroupement des accessions par la Classification Ascendante Hiérarchique 

(CAH) et caractérisation des groupes 

Une troncature au niveau d’inertie 32,93 présente une structuration des accessions en 

trois (03) groupes (Figure 2). Partant des caractéristiques des accessions qui composent 

les groupes, la première subdivision s’est effectuée sur la base du taux de montaison 

précoce (TMP) permettant la séparation du groupe 1 du reste des accessions. La seconde 

subdivision s’est faite sur la base du rendement moyen (RDT) et sépare les groupes 2 et 

3. La variance intergroupe correspond à 51% de la variance totale. 

L’analyse de la contribution des variables aux groupes dont les résultats sont présentés 

au tableau V montre que : 

✓ Le groupe 1 contient 05 accessions (23,81%) ayant un fort taux de montaison 

précoce et un rendement moyen relativement faible. Ces accessions ont 
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relativement un nombre de feuilles élevé et un taux de montaison précoce 

nettement supérieur à la moyenne de la collection. 

✓ Le groupe 2 rassemble 13 accessions (61,90%) qui ont relativement les meilleurs 

rendements moyens. Les individus qui constituent ce groupe ont un taux de 

montaison précoce plus ou moins inférieur à la moyenne de la collection et un 

nombre de feuilles moins élevé que celui du groupe 1.  

✓ Le groupe 3 renferme 03 accessions (14,29 %) ayant un taux de montaison 

précoce nettement inférieur à la moyenne de la collection et un rendement moyen 

relativement inférieur à ceux du groupe 2, mais supérieur à ceux du groupe 1. 

 
Figure 2 : Dendrogramme issu de la CAH des accessions de la collection 
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Tableau V : Performances moyennes par variables des groupes constitués par la CAH 

Groupes 
LOF 

(cm) 

HTP 

(cm) 

DIAF 

(cm) 
NBF2 

DDM 

(jour) 

TMP 

(%) 

TCch3 

(jour) 

PMB 

(g) 

DIAB 

(mm) 

HAUB 

(mm) 
NBR BIF 

RDT 

(t/ha) 

G1 45,62 49,77 1,74 13 67 34 113 146,82 71,26 51,08 34 2 24,31 

G 2 47,46 52,13 1,69 12 79 9 108 169,06 73,92 54,16 46 2 33,69 

G 3 45,06 49,44 1,54 11 81 8 110 140,17 69,09 51,63 40 1 28,40 

Légende : LOF : longueur de feuille ; HTP : hauteur du plant ; DIAF: diamètre de feuille ; NBF2 : nombre de feuilles au 90ème 

JAR ; DDM : délais moyen de début de montaison ; TMP : taux de montaison précoce ;  TCch3 : délai de couchage de 75% 

des plants ; NBR : nombre de bulbes récoltés ; BIF : nombre de bulbes bifides ; RDT : rendement moyen ; PMB : poids moyen 

des bulbes ; DIAB : diamètre moyen des bulbes ; HAUB : hauteur moyenne des bulbes. 
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3. Discussion 

Les résultats des observations morphologiques font ressortir l’existence d’une variabilité 

au sein des accessions. Cette variabilité a une importance qui varie d’un caractère à un 

autre. La variabilité intra-accession est remarquable par la présence au sein de certaines 

accessions d’au moins deux modalités du même caractère. La forme du bulbe est le 

caractère le plus variable au sein des cultivars, en témoigne le nombre de modalités que 

renferme ce caractère. Il en est de même pour le caractère couleur de l’épiderme du 

bulbe. La variabilité morphologique revêt une grande importance pour les paysans. En 

effet, les principaux critères auxquels ils ont recours pour caractériser un écotype local 

sont la couleur des bulbes et la zone de provenance (ABDOU et al. 2014). Les variables 

quantitatives et qualitatives les plus distinctives entre les écotypes d’oignon sont la 

longueur et le diamètre des feuilles, le poids des bulbes, la couleur des feuilles, la forme 

et la couleur des bulbes, l’uniformité de la forme et de la couleur des bulbes, selon 

ABDOU et al. (2014). 

Cette grande variabilité est due au fait que la collection est constituée de variétés 

populations dont l’une des caractéristiques principales est l’absence d’homogénéité des 

individus. Cette forte variabilité intra accession est aussi le fait que l’oignon est une 

espèce préférentiellement allogame dont le taux de fécondation croisée atteint souvent 

90%, où les étamines arrivent à maturité avant le pistil (ABDOU, 2014). Cet état de 

l’oignon justifie la nécessité de l’isolement strict des parcelles lors de la production de 

semences, ce qui n’est pas toujours le cas chez de nombreux producteurs. Des résultats 

similaires sont rapportés par ABDOU et al. (2014) après des analyses moléculaires et 

ROUAMBA (1993) qui a révélé une variabilité intra-accession bien plus importante que 

la variabilité inter-accession des accessions d’oignons collectés en Afrique de l’Ouest. 

La caractérisation moléculaire à l’aide de marqueurs microsatellites d’une collection 

d’accessions d’oignon d’Espagne a aussi révélé un fort taux d’hétérozygotie accumulée 

au sein des accessions (RIVERA et al. 2016). 

Une variabilité a été observée entre les accessions de la collection sur plusieurs 

caractères. En effet, CAMARA (1997) a rapporté que la montaison précoce est un 

caractère très discriminant des cultivars d’oignon et principalement induite par les basses 

températures au cours de la croissance des plants. L'apport de fertilisants peut souvent 

influencer sa fréquence. AMANS et al (1982) ont montré qu'au Nigéria, cette montaison 

pouvait être augmentée par les fertilisants azotés et phosphorés. Avec 40 kg/ha de NO3, 
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la montaison précoce enregistrée a été de 44,3 % et de 36,4 % avec 40 kg de P205/ha. 

Par ailleurs, des accessions sans aucune montaison prématurée ont été notées dans la 

collection, tandis que d’autres l’ont exprimé à 100%. Nos résultats sont similaires à ceux 

de TARPAGA (2012) qui a noté que la fréquence de la montaison précoce est fonction 

de la saison de culture. En effet, ce phénomène quasi absent en production tardive de 

l’oignon avait une forte expression en saison précoce, où il était compris entre 27,50% 

et 81,28% pour la variété Violet de Galmi. ROUAMBA (1993) a rapporté que le taux 

de montaison connaissait des variations importantes suivant le donneur et le mode de 

production des semences. Les populations d’oignon collectées en milieu paysan dont la 

production de semences se fait suivant un cycle annuel ont des taux de montaison 

précoce nettement supérieurs à ceux des populations issues des centres de recherches.  

La variabilité morphologique existe aussi bien au sein des accessions qu’à l’intérieur des 

groupes. La couleur violette est la plus fréquente dans les bulbes, tandis que les couleurs 

blanche et jaune sont minoritaires. Cela traduit le fait que les variétés à bulbes violets 

telle que le Violet de Galmi sont les plus prisées sur le marché Ouest africain. La forme 

et la hauteur des bulbes varient considérablement tant à l’intérieur des accessions 

qu’entre les accessions. Ces résultats sont similaires à ceux d’ABDOU et al. (2014) qui 

ont aussi rapporté qu’au Niger, les variétés et écotypes d’oignon sont extrêmement 

variables en ce qui concerne la forme, la taille et la couleur des bulbes. Par ailleurs, ils 

ont montré que certaines caractéristiques variétales comme la couleur des bulbes et le 

cycle sont liées aux différences agro-climatiques et géomorphologiques des sites de 

collecte, tandis que d’autres se sont révélées indifférentes (BOUKARY et al. 2012b). 

Les corrélations existantes entre les variables présentent dans certains cas une 

importance particulière en sélection et amélioration variétale. Les accessions qui ont eu 

un taux de montaison prématurée et un nombre de feuilles élevés avaient un faible 

rendement, inférieur à la moyenne de la collection. Par contre, les accessions qui ont eu 

un faible taux de montaison prématurée et un faible nombre de feuilles avaient un 

rendement élevé, supérieur à la moyenne de la collection. La corrélation significative et 

négative entre le taux de montaison précoce et le rendement moyen traduit le fait que les 

plants ayant produit une hampe florale ne sont pas récoltés, donc ne sont pas pris en 

compte dans le calcul du rendement. Ces résultats sont similaires à ceux de TARPAGA 

(2012) qui stipulent que plus la montaison précoce sera importante, moindre sera le 

nombre de bulbes récoltés. Ce fait se traduit aussi par la corrélation significative et 

négative observée entre les deux variables nombre de bulbes récoltés et taux de 
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montaison précoce. Selon SANDERS et CURE (1996), lorsque la montaison précoce se 

produit sur une plante, elle élimine le seul bulbe attendu de ce plan.  Ainsi, pour des 

variétés très sensibles à cette montaison, les pertes de rendements peuvent atteindre 73%. 

On peut assister à une absence totale de récolte si on a 100% de montaison précoce et ce 

fut le cas de l’accession C7 de la collection. 

La séparation des groupes repose principalement sur le taux de montaison prématurée. 

Ce caractère est sans doute le plus discriminant dans la population, contrairement aux 

observations faites par ABDOU et al. (2015) où ce sont la longueur et le diamètre de la 

feuille qui discriminaient les groupes. Le rendement intervient en seconde position mais 

de façon significative. Il devient la variable principale sur laquelle le regroupement 

s’opère, si nous considérons le taux de montaison précoce comme une variable 

supplémentaire (non active). C’est d’ailleurs sur le rendement moyen que s’est opérée 

la subdivision qui a donné les groupes G2 et G3. Les variables comme le nombre de 

feuilles et le délai moyen de début de montaison interviennent mais à des niveaux 

d’inertie faible. En effet, les groupes à rendement élevé sont constitués des accessions 

ayant un long délai de début de montaison et un nombre de feuilles relativement faible. 

Cela traduit le fait que les accessions qui ont un délai précoce de montaison sont 

prédisposées à avoir un fort taux de montaison précoce. 

La variabilité inter-groupe est légèrement plus importante (51%) que la variabilité intra-

groupe. Ces résultats diffèrent de ceux de BOUKARY et al. (2012) qui ont observé que 

la variabilité était beaucoup plus importante à l’intérieur des groupes de variétés et/ou 

écotypes locaux du Niger. Cependant, cette tendance divergente des résultats n’est que 

relative du moment où les groupes identifiés dans la présente étude renferment quand 

même une proportion non négligeable (49%) de la variabilité totale. 

L’organisation de la variabilité au sein des collections d’oignon n’est pas toujours liée 

aux critères géographiques ou agro-morphologiques. En effet, contrairement à nos 

résultats, KHAR et al. (2011) et GONZÁLEZ–PÉREZ et al. (2015), après une 

évaluation au plan moléculaire de cultivars d’oignon ont obtenu des discriminations non 

liées aux critères morphologiques. Ils l’ont justifié par le fait que les caractères 

morphologiques sont généralement contrôlés par quelques gènes qui n’affectent que 

quelques caractères phénotypiques facilement identifiables, mais n’ayant pas forcément 

de liens avec les marqueurs moléculaires choisis. 
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Conclusion 

 

Il ressort de cette étude qu’il existe une forte variabilité agro-morphologique dans la 

collection d’accessions étudiée. Cette variabilité se situe tant au sein des accessions 

qu’entre les accessions à des proportions peu différentes. La diversité intra-accession est 

basée principalement sur les caractères forme et couleur de l’épiderme des bulbes. Les 

fortes variations constatées dans ces deux caractères seraient dues à plusieurs facteurs 

dont principalement la nature génétique des accessions qui sont des mélanges de 

plusieurs populations d’oignon. La pigmentation violette est la plus fréquente dans les 

bulbes à 98,26% et révèle tout l’intérêt de ce caractère dans la création variétale pour la 

culture en Afrique de l’Ouest. La variabilité inter-accession repose entre autres sur les 

caractères comme le taux de montaison précoce, le rendement moyen et le nombre de 

feuilles. Les différences sur ces caractères varient d’une accession à une autre. Les 

analyses multivariées ont permis de distinguer trois (03) groupes d’accessions 

relativement peu homogènes au regard de la forte variabilité au sein des groupes qui 

atteint 49% de la variabilité totale. Cette étude a révélé la forte dominance de la 

montaison précoce dans la collection et les quelques rares accessions d’oignon qui n’ont 

pas exprimé ce caractère ou l’ont été très faiblement constituent un matériel de choix 

pour des études approfondies du déterminisme génétique de ce phénomène qui impacte 

les rendements des cultures d’oignon en Afrique de l’Ouest. 
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